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Le 1er avril 2020, 

 

Désinfection de l’espace public : une mesure aussi inefficace que toxique ! 
  
Dans la lutte contre le coronavirus, on n'avait pas imaginé que des images de camions 
pulvérisant à tout-va du désinfectant dans les rues feraient un jour partie de notre quotidien.  
C’est une initiative qui a été prise dans plusieurs villes asiatiques et qui commence à faire son 
apparition en France. 
La désinfection des rues et trottoirs, est-elle une solution adaptée pour lutter contre l’épidémie 
de coronavirus ? 
La réponse est clairement non. 
On sait que le coronavirus se transmet par projection de gouttelettes dues aux éternuements, 
à la toux, aux postillons, à la sueur... et par contact rapproché avec une personne porteuse du 
virus. On sait aussi que le virus peut subsister sur différents supports, plastique, carton, verre, 
avec un risque de contamination qui décroît au fil des heures, et encore faut-il les toucher sans 
se laver les mains ensuite pour courir un risque.  
Alors les rues et les trottoirs, à moins de se rouler par terre, difficile de courir un risque, sauf 
celui de rencontrer un porteur de virus. 
Sollicitée à ce sujet, l’Agence régionale de santé ne préconise pas leur généralisation et la 
Direction générale de la Santé indique que « les effets du lavage du sol avec un produit chloré 
disparaissent au bout de quelques dizaines de secondes ». 
Sur un plan pratique, les quelques communes pratiquant la désinfection utilisent soit de l’eau 
de javel fortement diluée soit un produit désinfectant classique. 
En premier lieu, ces techniques nécessitent une importante consommation d’eau et il est donc 
important de rappeler que le département du Nord a été placé en situation de vigilance 
sécheresse par arrêté préfectoral. 
Par ailleurs, les désinfectants utilisés sont très rarement biologiques et peuvent donc avoir un 
réel impact nocif sur l’environnement voire polluer les nappes phréatiques. 
Rappelons aussi qu’une telle opération nécessite bien évidemment d’avoir recours à du 
matériel mécanique spécifique, que la Ville n’a pas, et surtout d’équiper le personnel de 
combinaisons et masque pour garantir la sécurité des agents. 
Sans efficacité avérée et au regard d’une mise en œuvre compliquée, tant au niveau matériel 
pour désinfecter les quelques 300 km de voirie de la Ville qu'humain pour protéger le personnel 
qui serait employé à cette tâche, à Villeneuve d’Ascq nous avons donc choisi de ne pas avoir 
recours à cette pratique.  
La Ville concentre ses moyens sur l’accompagnement et l’entraide envers les plus fragiles et 
maintient, grâce au déclenchement de son Plan de continuité de l’activité, un service public 
permettant de répondre aux besoins concrets de tous ses citoyens pendant toute la période 
de confinement. 
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